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La vaccination obligatoire : l’ultime violence faite aux enfants 
 

Laurent Toubiana 
 
Le virus circule depuis mars 2020 et toutes les mesures prises n’y ont rien changé : le virus circule toujours. 
 
Confinement généralisé de la population pendant de longues semaines : le virus circule. Port du masque obligatoire 
dans la rue : le virus circule. 157 millions de tests : le virus circule. Écoles et universités fermées : le virus circule. 
Déplacements limités : le virus circule. Passe sanitaire : le virus circule. Jusqu’à 3 doses de « vaccin » : le virus 
circule. Le virus circule… Et alors ? Cela ne justifie pas les mesures extravagantes énumérées ci-dessus. Nous 
avons déjà montré dans nos analyses des 171 et 282 novembre 2021 que cette circulation du virus n’était pas 
alarmante car elle génère très peu de malades (4 fois moins que les épidémies saisonnières de grippe), très peu 
d’hospitalisations (2% de l’activité hospitalière en 20203) et très peu de morts (en 2020, aucune surmortalité pour 80 
% de la population et une surmortalité très faible de 4% pour les plus de 65 ans4). 
 
« faudrait-il vacciner les adultes en bloc et, en plus, ne pas épargner les petits ? » 
 
La frénésie vaccinatoire n’a plus de limite. Rendre la « vaccination » obligatoire revient à s’en prendre aux enfants. En 
effet, les personnes non « vaccinées » sont essentiellement des enfants, en l’occurrence 7,7 millions d’enfants de 
moins de 10 ans et 2,8 millions d’adolescents de 10 à 17 ans. 
 

 
Taux de vaccination de la population française selon les classes d’âge au 30 novembre 2021 

 
Note de lecture : Ce graphe montre pour chaque classe d’âge, i) le pourcentage des individus non vaccinés (en vert), ii) une dose (en 
orange clair), iii) 2 doses (orange), iv) 3 doses (rouge). Toutes les classes d’âge supérieures ou égales à 18 ans montrent un taux de 
vaccination de l’ordre de 90%. (94 % pour la classe 70-79 ans). Une part marginale d’adultes (7% de la population) n’a pas encore été 
soumise à une injection. Globalement, seules les classes d’âge des enfants ne sont pas encore touchées par cette vague d’injections. Ils 
représentent 10,5 millions d’individus soit 16 % de la population. Source : DRESS, mise en forme IRSAN (https://covid.irsan.eu)  
 

Sauf cas exceptionnels, les enfants ne tombent pas malades du Covid. En effet, les statistiques hospitalières ne 
témoignent d’aucune activité Covid pour les personnes de moins de 20 ans. Ces chiffres sont cohérents avec ceux de 
la médecine de ville. Ce virus ne les concerne pas mais les enfants subissent de plein fouet des mesures injustes 
comme la fermeture des classes et le port du masque obligatoire. 
 
Sous le prétexte de « protéger » des adultes déjà vaccinés à 90 % (et donc déjà « protégés »), la vaccination 
obligatoire vise donc essentiellement à injecter à des enfants un « vaccin » dont les conséquences à long terme sont 
inconnues et qui, on le sait, n’empêche pas le virus de circuler. Ultime violence faite aux enfants. 

																																																								
1 http://recherche.irsan.fr/fr/documentation/index/voir/159-Analyse-17-novembre-2021 
2 http://recherche.irsan.fr/fr/documentation/index/voir/164-Analyse-du-28-novembre-2021 
3 https://www.atih.sante.fr/sites/default/files/public/content/4144/aah_2020_analyse_covid.pdf 
4 http://recherche.irsan.fr/fr/documentation/index/voir/154 


